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Sacro Monte d’Oropa (Biella), vue du dôme.
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Les « Sacri monti » (monts sacrés) ont  
été créés dès le XVIe siècle dans l’Italie  
du Nord comme lieu de pèlerinage et de 
foi. Celui d’Oropa, sur les hauteurs de 
Biella, est remarquable par sa situation : à 
1200 mètres d’altitude, dans la beauté sau-
vage d’un cirque montagneux, la tradition 
rapporte que saint Eusèbe de Verceil aurait 
placé au cœur d’une caverne une statue en 
bois de la Vierge, sculptée par saint Luc, 
qu’il avait ramenée de Palestine. En ces 
lieux s’élève aujourd’hui un complexe 
monumental qui déploie des bâtiments de 
plus de 300 mètres de long autour de deux 
basiliques. 

La plus ancienne, du XIIe siècle (remise au 
goût du jour à l’époque baroque), abrite 
un petit édifice du IXe siècle dans lequel 
trône la célèbre Vierge noire. La seconde, 
impressionnante avec son dôme culminant 
à plus de 80 mètres de haut, peut abriter 
quelque 3000 fidèles. Elle a été consacrée 
en 1960. 

17 chapelles sont disposées 
dans la nature alentour, 
dont 12 racontant, avec 
des personnages grandeur 
nature, les grandes étapes 
de la vie de la Vierge 
Marie. Leur construction 
s’échelonne dès le début 
du XVIIe siècle. 

A côté des grands lieux 
traditionnels de pèleri-
nage, Oropa, comme bien 
d’autres sanctuaires de 
nos régions, nous invite 
à une démarche de foi et 
de rencontre avec Dieu. 
Pourquoi pas une étape 
dans notre été, vécue 
comme un temps pour le 
Seigneur ?
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Application UNESCO 
sur les Sacri Monti.

Vue générale par drone. Chapelle de la Vierge noire.
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C’est dans l’autocar qui les conduit à  
Florence, en voyage de l’Ascension avec le 
chœur liturgique Cath’Voix de la Cathé-
drale dont elles sont d’éminentes sopranos, 
que les deux religieuses prennent le temps 
de répondre à nos questions

En 1994 et 1996, Marie-Pierre Nguyen 
Thi Thao (générosité en vietnamien) et 
Marie-Paule Nguyen Thi Hien (douceur 
en vietnamien) naissent dans une province 
chrétienne du Vietnam, d’une maman et 
d’un papa profondément croyants. C’est 
en fréquentant la communauté voisine 
des Sœurs de Notre-Dame de la Visitation 
que les deux jeunes filles sentent un appel 
à la vocation religieuse. Vers 12 et 14 ans 
déjà, encouragées par leurs parents, toutes 
deux accompagnent déjà leurs voisines 
religieuses dans leurs visites aux personnes 
âgées. Mais il est trop tôt pour un engage-
ment sérieux.

Marie-Paule pense à une vocation plu-
tôt contemplative monastique tandis 
que Marie-Pierre s’approche d’une com-
munauté de Sœurs Dominicaines dont 
l’engagement est plus apostolique. Elles 
regardent, fréquentent, suivent, partagent 
et rêvent d’un engagement.

L’Université les attend. Marie-Pierre pour 
six ans avec à la clef une licence en méde-
cine traditionnelle (elle est médecin !) et 
Marie-Paule pour quatre ans et une licence 
en psychologie et en éducation spécialisée.

A l’occasion d’une rencontre avec Anna, 
une jeune Vietnamienne engagée dans la 
communauté des Sœurs Ursulines de Sion 
(les nôtres !), les deux femmes se trouvent 
face à une question directe : « Voulez-vous 
être missionnaires en Afrique, en Côte 
d’Ivoire… les Sœurs Ursulines y sont en 
mission. » La réponse est OUI. Malgré 
la distance, quelque chose les « tient au 
cœur » pour y aller.

En 2020, après avoir préparé leur départ 
dans les larmes, le voyage est reporté à 
cause du redoutable Covid. En 2021, après 
une deuxième et à nouveau éprouvante 
séparation, les voici toutes deux embar-
quées pour Sion, où elles sont accueillies à 
bras ouverts par Thérèse, une sœur Ursu-
line vietnamienne bien connue dans nos 
paroisses sédunoises. 

La priorité de la première année est d’ob-
tenir un B2 de français à l’école Ardévaz. 
Au couvent, de regardantes à postulantes, 
Marie-Pierre et Marie-Paule s’intègrent 
dans la communauté, dans la congréga-
tion. Après le temps de noviciat vient le 
moment de la prise d’habit puis des vœux 
temporaires. Côté formation, c’est la filière 
diocésaine Théodule, en spécialisation 
ECR, qui les accueille durant trois années 
et qui s’est terminée en juin dernier.

Marie-Pierre, Marie-Paule, nos deux 
sœurs sœurs… merci pour vos sourires et 
vos généreux engagements. 

TEXTE ET PHOTOS PAR JEAN-HUGUES SEPPEY

Elles sont sœurs par le sang et sœurs par vocation ! 
Marie-Pierre et Marie-Paule, sœurs, sont devenues sœurs 
de la communauté des Ursulines de Sion. Rencontre(s).

En bref…
Fondue ou raclette ? 
Fondue ! Pas encore eu l’occasion 
de goûter à la raclette !

Sport ? 
Pas vraiment. Un vélo pour deux, 
pour la ville.

Musique ? 
De l’orgue avec Edmond Voeffray 
pour l’une, du chant au Cath’Voix 
pour les deux.

Habit ? 
En habit religieux pour les messes 
et célébrations. Sinon, en civil.

Demain ? 
C’est encore l’inconnu… Sion ? 
Côte d’Ivoire ? A la grâce de Dieu !

Marie-Paule, Thérèse et Marie-Pierre… en civil. En habit religieux.
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La Mission Catholique Portugaise du 
Valais regroupe six communautés : Mon-
they, Martigny, Sion, Sierre, Viège et Zer-
matt. Toutes se réunissent lors de cette fête, 
rendue possible grâce à la collaboration 
et à l’engagement de chacun. Comme au 
Portugal, où des pèlerins marchent jusqu’à 
Fátima, des pèlerins de Martigny, de Sierre 
et du Val de Bagnes se sont rendus à pied 
jusqu’à l’église du Sacré-Cœur.

Cette année, notre fête a été encore plus 
particulière puisque nous avons eu le pri-
vilège d’accueillir l’Eucharistie présidée 
par Mgr Jorge Ortiga, archevêque émé-
rite de Braga, accompagné de ses concé-
lébrants, l’abbé Jean-François Luisier et le 
père José Vilas Boas, pour célébrer avec 
nous ces deux jours de prière.

Le samedi soir, comme le 12 mai au Por-
tugal, nous prions le chapelet, suivi d’une 
procession aux bougies autour de l’église, 
en passant par la Place du Midi. Cette 

année, encore, le couronnement de Notre 
Dame a marqué nos cœurs. Moment d’une 
portée toute particulière selon Père José 
Vilas Boas. Il nous décrit et explique ce 
très précieux moment avec ces mots : « A 
l’initiative du père Jean-François Luisier, 
une couronne a été posée sur la statue pour 
la première fois de son histoire – geste d’une 
apparente simplicité, mais d’une profonde 
densité symbolique et spirituelle. Le cou-
ronnement n’ajoute évidemment rien à la 
gloire de Marie – celle-ci demeure pleine et 
entière, indépendante de tout signe humain. 
Mais il rend visible ce que la foi reconnaît 
et proclame : Marie comme Mère et Reine, 
Reine de l’Eglise tout entière et, d’une 
manière singulière inscrite dans l’histoire 
du peuple portugais, Reine du Portugal. Ce 
geste a ainsi interpellé le regard et touché 
le cœur des fidèles présents. Il invite cha-
cun à renouveler son attachement à celle 
qui, à Fátima, a choisi de se révéler comme 
messagère de paix et de conversion. Qu’il 
soit rendu une sincère et fraternelle recon-
naissance à la communauté qui a préparé 
et vécu ce moment avec un soin et une dévo-
tion exemplaires. »

N’oublions pas les kilomètres que Notre 
Dame a fait grâce à la neuvaine itinérante. 
Partant de Sion, passant par Bagnes, Mar-
tigny-Bourg et Ville en continuant vers 
Fully, Saxon, Vétroz et Ardon.

Le dimanche après-midi, comme le 13 mai 
au Portugal, nous célébrons la messe en 
l’honneur de Notre Dame de Fátima, sui-
vie d’une procession et du chant d’adieu. 

Ce fut un magnifique week-end grâce à 
tous les chrétiens qui, d’une manière ou 
d’une autre, ont contribué à sa réussite.

Et vous chers lecteurs ? Qu’en dites-vous de 
venir l’année prochaine ? On vous attend !

Gloire à Marie, Gloire à Dieu !

Notre fête en l’honneur de Notre Dame de Fátima a pour 
but de faire revivre ici la célébration qui a lieu chaque année 
au sanctuaire de Fátima, au Portugal. Là-bas, cette fête se 
déroule les 12 et 13 mai ; ici, nous essayons chaque année de 
nous rapprocher le plus possible de ces dates. Cette année, 
notre fête a eu lieu les 9 et 10 mai, à l’église du Sacré-Cœur 
à Sion. Cette célébration a l’habitude de rassembler de 
nombreux chrétiens venus de tout le Valais, remplissant 
l’église ainsi que ses abords. Elle fêtera bientôt ses 50 ans.

En procession.

TEXTE ET PHOTOS PAR LUANA PEREIRA DA SILVA

Mgr Ortiga couronnant la statue de Marie.
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Sur la ligne de l’épée se trouve, en Nor-
mandie, l’Abbaye du Mont-Saint-Michel. A 
l’origine, cet îlot s’appelait le Mont Tombe. 
Selon la légende, saint Aubert, évêque 
d’Avranches, assiste, en 706, à un combat 
entre saint Michel et un dragon person-
nifiant le Malin. Cette lutte s’achève sur 
le Mont Tombe. Par la suite, saint Michel 
demande en rêve à l’évêque de construire 
un sanctuaire sur le lieu de sa victoire. Vu 
la configuration de cette pointe rocheuse, 
saint Aubert juge par deux fois que la 
tâche est impossible. L’Archange insiste 
une troisième fois en appuyant fortement 
sur son crâne pour lui enlever toute hési-
tation. Le crâne perforé de saint Aubert est 
aujourd’hui encore une relique conservée 
dans la basilique d’Avranches.

Saint Aubert envoie alors deux moines 
dans les Pouilles, au sanctuaire du Mont 
Gargano, le premier dédié à l’Archange, 
pour authentifier cette vision et obtenir 
des reliques. A leur retour, il dédicace, le 
16 octobre 709, une église sur ce rocher 
qui perd son nom pour prendre celui de 
Mont-Saint-Michel-au-péril-de-la-Mer. 
Par la même occasion, il y installe un cha-
pitre de douze chanoines chargés de ser-
vir le sanctuaire et accueillir les pèlerins. 
A cette même époque, les premiers villa-
geois s’installent à l’est du Mont pour fuir 
les raids vikings.

En 966, le duc Richard Ier de Normandie 
remplace les chanoines par des moines 
bénédictins. La construction de l’abbaye 
romane commence et va durer de 1023 à 
1085. Placée au sommet d’un rocher, les 
bénédictins ne peuvent suivre le plan hori-
zontal habituel de leurs édifices. Ils élèvent 
donc les salles les unes au-dessus des autres 
sur trois niveaux. L’Abbaye devient alors 
un lieu de pèlerinage incontournable. En 
traversant les eaux de la baie, les fidèles se 
remémorent la traversée de la mer Rouge et 
celles symboliques du baptême. Des pèle-
rins de toutes conditions, y compris des 
rois de France et d’Angleterre, viennent 
chercher auprès de saint Michel protection 
et salut de leur âme. L’Abbaye devient aussi 
un centre culturel majeur par la produc-
tion et la conservation d’un grand nombre 
de manuscrits.

La congrégation des moines bénédic-
tins de Saint-Maur s’installe à l’Abbaye 
à partir de 1622. Durant ce XVIIe siècle, 
les pèlerinages s’essoufflent, mais l’iso-
lement et la difficulté d’accès vont peu à 
peu transformer l’Abbaye en prison. Sur-
nommée la Bastille des Mers sous Louis 
XIV, elle devient prison d’Etat de 1793 à 
1863. Cette période sombre va contribuer 
à sauver l’Abbaye de sa destruction. Elle 
pourra ainsi être classée aux Monuments 
Historiques en 1874 et au patrimoine de 
l’UNESCO en 1979.

Depuis le 24 juin 2001, le centre des monu-
ments nationaux autorise à nouveau des 
moines et moniales des Fraternités monas-
tiques de Jérusalem à assurer une présence 
de prière dans certains espaces de l’Abbaye.

La Montée au Mont.

3. Le mont Saint-Michel
PAR PHILIPPE D’ANDRÈS
PHOTOS : PHILIPPE D’ANDRÈS, 
LABORATORIOVALSUSA.IT

Le Mont.

La ligne des sanctuaires de saint Michel.
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x 7. Saint Théodule
PAR JHS ET PHILIPPE AYMON | PHOTO : JHS

Théodule ou Théodore est le premier évêque 
connu du Valais. A la fin du IVe siècle, il est 
cité comme évêque d’Octodure (Martigny). 
Originaire d’Orient Théodule aurait beau-
coup voyagé et se serait retrouvé dans notre 
région comme missionnaire christianisant 
les contrées alpines. Son nom est attesté par 
sa participation au concile d’Aquilée en 381. 
Deux « récits merveilleux » accompagnent sa 
vie. Le premier raconte l’histoire d’une cloche 
qu’il rapporta de Rome et que le diable porta 
au travers des Alpes jusqu’à Valère. Le deu-
xième raconte que le jour où la récolte de raisin 
fut mauvaise et que le vin manqua, Théodule 
bénit un tonneau qui se remplit d’un excellent 
breuvage et qui jamais ne se vidait ! Saint 
Théodule est fêté le 16 août. Ce n’est qu’au VIe 
siècle que le siège épiscopal sera déplacé à Sion.

Prière 
Saint Théodule, 
tu as semé sur la terre de notre pays le grain de l’Evangile.
Aide-nous à répandre sa joie dans nos familles unies ou divisées, sur les places 
de nos villages ou de nos villes, sur les pages de nos réseaux virtuels 
ou dans nos rencontres quotidiennes, pour que lève une moisson généreuse : 
l’action de grâce au Père, par son Fils, dans l’Esprit Saint, souffle vivifiant.
Amen.

Prière composée par le diocèse de Sion à l’occasion du bicentenaire de l’entrée du Valais 
dans la Confédération (1815-2015)

Bramois, saint Théodule.
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5 juillet, 14e dimanche ordinaire, Matthieu 11, 25-30
Question : Comment puis-je rester « petit » pour recevoir la révélation des mystères de Dieu ?

12 juillet, 15e dimanche ordinaire, Matthieu 13, 1-23
Question : Que suis-je : le bord du chemin, le sol pierreux, les ronces, la bonne terre ?

19 juillet, 16e dimanche ordinaire, Matthieu 13, 24-43
Question : Comment puis-je rester « bon grain » au contact de l’« ivraie » du monde ?

26 juillet, 17e dimanche ordinaire, Matthieu 13, 44-52 
Question : Suis-je conscient que je joue mon avenir éternel chaque jour ? 

2 août, 18e dimanche ordinaire, Matthieu 17, 1-9
Question : Que puis-je retenir de cette expérience pour ma vie spirituelle ?

9 août, 19e dimanche ordinaire, Matthieu 14, 22-33
Question : Suis-je prêt à m’« avancer sur l’eau », à l’appel du Christ, sans douter ?

16 août, 20e dimanche ordinaire, Matthieu 15, 21-28
Question : Suis-je raisonnable dans mes demandes à Dieu ?

23 août, 21e dimanche ordinaire, Matthieu 16, 13-20
Question : Et pour moi, qui est-il vraiment ?

30 août, 22e dimanche ordinaire, Matthieu 16, 21-27
Question : Comment rester moi-même en « renonçant » à moi-même ?
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Altius
Avis aux habitués, 
aux moins habitués, voire 
aux pas habitués du tout : 
la formation diocésaine 
ALTIUS « rempile » 
pour une nouvelle année 
2026-2027 remplie d’offres 
diverses et passionnantes.

TEXTE ET PHOTOS  
PAR HÉLÈNE CONSTANTIN

A-t-on besoin d’être spécialiste de théo-
logie ou philosophie pour y participer ? 
Non !

ALTIUS, c’est souvent gratuit, toujours 
convivial, et surtout très intéressant. 

Depuis septembre 2024, ALTIUS est assi-
milé au service diocésain de la formation 
pour la partie francophone du diocèse de 
Sion, tout en étant toujours soutenu par 
les paroisses de Sion.

Le site internet d’ALTIUS n’est plus actif. 
Toutes les infos et inscriptions passent 
dorénavant par le nouveau site du dio-
cèse : https://diocese-sion.ch/se-former

Les conférences ALTIUS peuvent être 
réécoutées sur le site du diocèse, ainsi 
que sur RadioMaria qui les diffuse tous 
les 15 jours. 

Alors… bienvenue !

Il n’y a pas d’âge pour se former !

	 Agenda
	 Conférence « IA, un nouvel épisode de l’aventure
	 anthropo-technique. 
	 Un double défi pour l’éducation » 
➤	Mardi 8 septembre
	 De 19h30 à 20h30 à la salle sous l’église du Sacré-Cœur
	 Avec Pierre Giorgini, ancien recteur de l’Université Catholique de Lille 

	 Cycle biblique « Les 7 églises de l’Apocalypse »
➤	Les vendredis 18 et 25 septembre + 2 et 9 octobre
	 De 19h30 à 20h30 au Couvent des Ursulines
	 Avec l’abbé Vincent Lafargue

	 Soirée pour les parents qui ont inscrit leur enfant  
	 à un parcours de sacrement
➤	Mercredi 7 octobre
	 De 19h45 à 21h à la salle sous l’église du Sacré-Cœur 

	 Cycle de philosophie « Qu’est-ce que la liberté ? »
➤	Les lundis 9, 16 et 23 novembre
	 De 19h30 à 21h à la salle sous l’église du Sacré-Cœur 
	 Avec François-Xavier Putallaz

	 Cycle de liturgie
➤	Les jeudis 5, 12 et 19 novembre
	 De 9h30 à 11h au Couvent des Ursulines
	 Avec le père Jean-Bosco Devaux

	 Cycle biblique « La Consolation dans la Bible »
➤	Les vendredis 13, 20 et 27 novembre
	 De 19h30 à 21h au Couvent des Ursulines 
	 Avec Monique Dorsaz

	 Conférence sur les Paraboles
➤	Mercredi 20 janvier 2027
	 A 19h30 à la Maison paroissiale de Bramois
	 Avec François-Xavier Amherdt 

	 Soirée pour les parents qui ont inscrit leur enfant  
	 à un parcours de sacrement
➤	Mercredi 27 janvier
	 De 19h45 à 21h à la salle sous l’église du Sacré-Cœur

	 Cycle biblique « Les Femmes dans la Bible » 
➤	Les vendredis 15, 22 et 29 janvier
	 De 19h30 à 21h au Couvent des Ursulines
	 Avec Monique Dorsaz

	 Cycle sur la théologie du Salut
➤	Les jeudis 18 et 25 février + 4 mars
	 De 19h à 20h à la salle sous l’église du Sacré-Cœur
	 Avec Pierre-Yves Maillard 

	 Cycle biblique « Comment lire le NT à la lumière de l’Ancien ? »
➤	Les vendredis 19 et 26 février + 5 mars
	 De 19h30 à 20h30 au Couvent des Ursulines
	 Avec Vincent Lafargue

	 Cycle de théologie mystique  
	 « Tu prépareras le monde à Ma venue dernière »
	 Jésus à sainte Faustine
➤	Les lundis 1er, 8 et 15 mars
	 De 19h30 à 20h30 à la maison paroissiale de Bramois
	 Avec Véronique Gay-Crosier

Cycle de philo.

FORMATION
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Blanc & Duc S.A.
Ch. des Collines 41
1950 Sion
Tél. 027 322 28 02
Fax 027 322 04 08

� clivazsa@bluewin.ch
route des ronquoz 12� tél. 027 323 33 63
1950 Sion� fax 027 322 70 53

menuiserie� agencement

dominique clivaz

administration
Ici

votre annonce serait lue

Rte de Riddes 115, 
case postale, 1951 Sion

Tél. 027 203 33 45 – Fax 027 203 47 06
www.garagesedunois.com

Faites alliance
avec le
BOIS

www.fasolato.ch

1964 Conthey� Tél. & fax 027 346 32 51

Ici
votre annonce serait lue

PHOTOS : JHS
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guide-racleur, son robot-tourneur de meules, sa savoureuse 
raclette ont accueilli l’équipe pastorale, laïcs et prêtres des 
paroisses du décanat de Sion pour la sortie annuelle de fin 
d’année pastorale. Avec en prime, de nouvelles et éphémères 
aubes blanches à revêtir pour une visite guidée au pays 
du lait, de la raclette et de la fondue.
Alors… reconnaîtrez-vous vos agents pastoraux déguisés ? 
A vos loupes !

La fromagerie.

Allée garnie de meules.

En tenue de… visite : qui est qui ?

Raclette de Bagnes 98 – 1.

Raclette de Bagnes 98 – 2.

Le robot tourneur de fromages.
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Souviens-toi des merveilles de Dieu
Retraite de renouvellement spirituel
PHOTO : FACEBOOK SWISSCOM

Du volcan intérieur de ta vie le Seigneur t’invite à faire jaillir 
des profondeurs de ton être un cœur doux et humble comme celui 
de Jésus.
Avec le Père Gérard Farquet
A Notre-Dame du Silence à Sion (Foyer Saint-Justin).
Du dimanche 12 juillet (18h) au samedi 18 juillet (14h).

Infos et inscriptions auprès du Père Farquet : 076 635 22 78 ou farquet88@bluewin.ch 

Pèlerinage à Notre Dame de La Salette
PHOTO : JHS

Un site majestueux où il fait bon se recueillir.
Année du 180e anniversaire de l’Apparition de la Vierge Marie.
Du 13 au 16 août. 
Accompagné par un paroissien du Sacré-Cœur. 
Inscriptions chez Buchard voyages au 027 306 22 30.
https://buchard.ch/voyage/pelerinage-a-notre-dame-de-la-salette-2026 

Pèlerinage à Einsiedeln
PHOTO : MARKUS BERNET

Du mardi 8 au vendredi 11 septembre 
Vivre ou revivre le pèlerinage de notre diocèse 
à Einsiedeln, auprès de Notre Dame des Ermites 
et auprès de Nicolas de Flüe au Ranft, 
lieu de son ermitage.
Avec l’abbé Robert Zuber
Prix : Fr. 660.–
Infos : Jacintha Mayoraz au 079 505 85 50.
Inscription avant le 31 juillet : https://diocese-sion.ch/evenement/pelerinage-a-einsiedeln

Pèlerinage à Mariastein et Soleure
PHOTO : GABRIELE DELHEY

Journée de foi, de prière et de convivialité, confiée à 
l’intercession de la Vierge Marie.
Samedi 22 août.
Avec le chanoine Joseph Voutaz
Prix : adulte (18 ans) Fr. 65.– / enfant (jusqu’à 18 ans) 
Fr. 35.–.
Renseignements et inscriptions (avant le 31.07) : 
Stéphane et Véronique Défago – 024 477 34 30 
ou 079 55 55 929 ou odpsion@netplus.ch 

https://diocese-sion.ch/evenement/pelerinage-dun-jour-a-mariastein-et-soleure-1
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Marie, vierge souriante.
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AGENDA PAROISSIAL

Messe anticipée du 14e dimanche du temps ordinaire Samedi 4 juillet Cathédrale 18h
Messe du 14e dimanche du temps ordinaire Dimanche 5 juillet Cathédrale 10h
Messe anticipée du 15e dimanche du temps ordinaire Samedi 11 juillet Cathédrale 18h
Messe du 15e dimanche du temps ordinaire Dimanche 12 juillet Cathédrale 10h
Messe anticipée du 16e dimanche du temps ordinaire Samedi 18 juillet Cathédrale 18h
Messe du 16e dimanche du temps ordinaire Dimanche 19 juillet Cathédrale 10h
Messe à la chapelle de Molignon – patronale de Sainte 
Anne (chant : octuor de l’ensemble vocal Dodéca)

Samedi 25 juillet Chapelle  
de Molignon

9h30

Messe anticipée du 17e dimanche du temps ordinaire Samedi 25 juillet Cathédrale 18h
Messe du 17e dimanche du temps ordinaire Dimanche 26 juillet Cathédrale 10h
Messe anticipée du 18e dimanche du temps ordinaire Samedi 1er août Cathédrale 18h
Messe du 18e dimanche du temps ordinaire Dimanche 2 août Cathédrale 10h

Cathédrale

Messes :  
mardi Platta, 18h ; 
mercredi et vendredi, 
Cathédrale, 18h  
jeudi, Cathédrale, 
12h10
Confessions,  
vendredi, Cathédrale, 
17h-17h45

Premier vendredi du mois : 
tout à l’Ermitage : chapelet – messe – adoration 

Vendredi 3 juillet Ermitage 14h-16h

Premier vendredi du mois : 
tout à l’Ermitage : chapelet – messe – adoration

Vendredi 7 août Ermitage 14h-16h

Solennité de l’Assomption de la Vierge Marie. 
Messes précédées du chapelet

Samedi 15 août Ermitage 8h30 
et 15h

Ermitage de LongeborgneMesse : le dimanche, 
8h30
Messe : lu/ma/je/ve/
sa, 8h
Messe : le mercredi, 
19h30

Tous les horaires des messes sur https://theodia.org/fr

Les Agettes
Messe dominicale Samedi 4 juillet Eglise 18h
Messe dominicale Samedi 1er août Eglise 18h
Messe de l’Assomption Vendredi 14 août Eglise 18h
Prière communautaire Jeudi 20 août Eglise 18h

Messe : le 1er samedi 
du mois, église, 18h

Messe : le samedi, 
sauf 1er du mois, 
église, 18h

Salins
Prière communautaire Jeudi 2 juillet Eglise 18h30
Prière communautaire Jeudi 9 juillet Eglise 18h30
Messe dominicale Samedi 11 juillet Eglise 18h
Messe dominicale Samedi 18 juillet Eglise 18h
Messe dominicale Samedi 25 juillet Eglise 18h
Prière communautaire Jeudi  6 août Eglise 18h30
Messe dominicale Samedi 8 août Eglise 18h
Prière communautaire Jeudi 13 août Eglise 18h30
Messe dominicale Samedi 15 août Eglise 18h
Messe dominicale Samedi 22 août Eglise 18h
Prière communautaire Jeudi 27 août Eglise 18h30
Messe dominicale Samedi 29 août Eglise 18h 

Bramois

Messe : le vendredi, 
église, 18h30 
le dimanche,  
église, 10h
Vêpres dès le lundi 
17 août ! : le lundi, 
18h, salle paroissiale
Groupe de prière :  
le mardi,  
20h, salle paroissiale
Adoration inter-
rompue pendant les 
vacances scolaires

14e dimanche du Temps Ordinaire Dimanche 5 juillet Eglise 10h
15e dimanche du Temps Ordinaire Dimanche 12 juillet Eglise 10h
16e dimanche du Temps Ordinaire Dimanche 19 juillet Eglise 10h
17e dimanche du Temps Ordinaire Dimanche 26 juillet Eglise 10h
18e dimanche du Temps Ordinaire Dimanche 2 août Eglise 10h
19e dimanche du Temps Ordinaire Dimanche 9 août Eglise 10h
Pas de messe du vendredi, veille de l’Assomption Vendredi 14 août
Assomption de la Vierge Marie Samedi 15 août Eglise 10h
20e dimanche du Temps Ordinaire – Saint Théodule Dimanche 16 août Eglise 10h
21e dimanche du Temps Ordinaire Dimanche 23 août Eglise 10h
22e dimanche du Temps Ordinaire Dimanche 30 août Eglise 10h

Confessions : à l’église, confessionnaux, le premier vendredi du mois à 19h, après la messe
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Tous les horaires des messes sur https://theodia.org/fr

Messe du 17e dimanche avec orgue ancien Dimanche 26 juillet Basilique 11h
Messe de la solennité de la Bienheureuse  
Vierge Marie avec Res Temporis et orgue ancien

Samedi 15 août Basilique 11h

Messe du 21e dimanche avec orgue ancien Dimanche 23 août Basilique 11h

Basilique de Valère
Messe : le lundi, 18h30
le samedi, 9h
et le dimanche, 11h

Messe anticipée du 19e dimanche du temps ordinaire Samedi 8 août Cathédrale 18h
Messe du 19e dimanche du temps ordinaire Dimanche 9 août Cathédrale 10h
Messe anticipée de la solennité de l’Assomption 
de la bienheureuse Vierge Marie (pour toute la ville 
de Sion) (chant : GRAAL)

Vendredi 14 août Cathédrale 18h

Messe de la solennité de l’Assomption de la 
bienheureuse Vierge Marie, titulaire de la Cathédrale 
de Sion (chant : Chapelle musicale)

Samedi 15 août Cathédrale 10h

Messe du 20e dimanche du temps ordinaire Dimanche 16 août Cathédrale 10h
Messe anticipée du 21e dimanche du temps ordinaire Samedi 22 août Cathédrale 18h
Messe du 21e dimanche du temps ordinaire 
(reprise des messes à Platta après l’été)

Dimanche 23 août Platta 9h15

Messe du 21e dimanche du temps ordinaire Dimanche 23 août Cathédrale 10h
Messe anticipée du 22e dimanche du temps ordinaire 
(chant : Cath’Voix)

Samedi 29 août Cathédrale 18h

Messe du 22e dimanche du temps ordinaire Dimanche 30 août Platta 9h15
Messe du 22e dimanche du temps ordinaire Dimanche 30 août Cathédrale 10h

Sacrement du pardon / Confessions – Reprise 
le samedi 5 septembre

Dès le 5 septembre A l’église De 16h  
à 17h

Messe du mercredi Le mercredi Vissigen 8h30
Messe du jeudi 
(pas d’adoration à l’église en juillet et août)

Le jeudi soir Eglise 18h15

Messes du week-end : horaires habituels tout l’été
Messe anticipée de l’Assomption Vendredi 14 août Sacré-Cœur 17h30
Messes du jour de l’Assomption Samedi 15 août Vissigen 11h

Sacré-Cœur

Messe anticipée du 
dimanche : le samedi, 
église, 17h30
Messe : le dimanche, 
église, 18h ; chapelle 
de l’Annonciation, 
11h

Adoration continue du Saint-Sacrement, du mardi 9h au vendredi 17h à la chapelle de la Trinité 24h/24 

Saint-Guérin
Messes anticipées Tous les samedis Eglise  

de Saint-Guérin
17h30

Messes dominicales Tous les dimanches Eglise  
de Saint-Guérin

10h

Messes en semaine Tous les mardis Chapelle latérale 18h10
Messes en semaine Tous les vendredis  

(sauf le 14 août)
Chapelle latérale 18h10

Messe de la fête de l’Assomption 
(pas de messe samedi soir 15 août)

Samedi 15 août Eglise 
de Saint-Guérin

10h

Samedi
Eglise 
de Saint-Guérin,
17h30
Dimanche et fêtes
Eglise  
de Saint-Guérin, 10h

Saint-Léonard et Uvrier

Messe anticipée  
du dimanche :  
le samedi, Uvrier, 18h 
Messe dominicale :  
le dimanche, 
Saint-Léonard, 10h

Adoration et confessions du 1er vendredi du mois Vendredi 3 juillet Saint-Léonard 18h
Messe de la fête des Bourgeois à l’alpage de Tracuit, 
animée par la fanfare et la chorale la Léonardine

Dimanche 26 juillet Tracuit 10h30

Adoration et confessions du 1er vendredi du mois Vendredi 7 août Saint-Léonard 18h
Messe de la veille de l’Assomption Vendredi 14 août Uvrier 19h
Messe du jour de l’Assomption Samedi 15 août Saint-Léonard 10h
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Joies et peines
 Bramois�  
Baptêmes
Kayce Ducrey, de Sandy et Michela Eisenhut
Lena Anouk Sophia Grange, de Sylvain et Nicole Berthod
Noah Laprand, de Florian et Marine Quentin
Aurelio De Matos Palma Marques, de Miguel et Maria Luisa
Angelo Daniel Palma Marques, de Miguel et Maria Luisa
Décès
Heike Marro, 1962
Dons
A l’occasion d’un décès
Famille de Raymond Costa
Pour la soupe de Carême
Yvan Margelisch
Pour la rénovation des bâtiments
Jean-Charles Perruchoud

 Salins�
Décès
Maria Victoria Fischer, 1934
Dons
Pour la paroisse
Xavier Panchaud
Pour la rénovation 
des bâtiments paroissiaux
Nathalie et Carmelo Puglisi

 Cathédrale�
Baptêmes
Nicolas (Feyzullah) Celik, d’Ahkim et Nefise Zeynep
Eléonore-Belma Comart, d’Hasan Ates et Fatma Torun
Matthieu (Ahmet) Comart, d’Abdullah et Adile Ercoskun
Alexandre Daniel Onésime Constantin, de Vincent 
et Laure Antonioli
Louise Donnet-Descartes, de Boris Rannou 
et Séverine Donnet-Descartes
Manon Farrugia, de Gérard et Hélène Legouhy
Zoé Morard, de Guillaume et Virginie Massy
Adonai-Noah Nkongolo, de Francis et Arline Bokuma Pame
Angela-Francesca Nkongolo, de Francis et Arline Bokuma Pame
Maria-Luisa Palma Kanhanga Marques, de Valentin Kanhanga 
Barnabé et Adelaide Palma Mendonça
Mathilde Rocha, de José Fernando Rosa Alves Rocha 
et Paula Cristina da Silva Ferreira
Dulce Maria Tichelli Oré, de Diego et Catterin Oré Orihuela
Sarah Laurie Aïcha Ulfig, de Fayçal Moualkia et Laura Ulfig
Théo de Werra, de Guérin et Luisa Lussetti
Baptêmes diocésains en la nuit de Pâques
Boris Bressoud, d’Henri et Anne-Marie Bodenmann
Luvahn Cosmo Buffone, de Luigi et Elaine Pinnock Evadne
Léo Cantoro, de Fabio et Elodie Annen
Thi Ngoc Iem Chau, de Binh et Thi Hong Nguyen
Valentin Clerc, de Guillaume et Estelle Grisval
Yanis Emery, de Jérôme et Caroline Tornay
Valentina Fontenlos, de Sébastien et Vanessa Garcia
Samantha Gailland, d’Albert et Alejandra Hernandez
Estelle Grisval, de Jean-Pierre et Françoise Tesi
Lana Le Havennec, de Lénaïc Le Havennec
Elina Limousin, de Fabrice et Isabelle Mathieu
Davina Meylan, de Pierre-Alain et Isabelle La Marra
Shanone Meylan, de Pierre-Alain et Isabelle La Marra
Miriam Nasser, de Lufti et Maya Atanasova Pushkarova
Aurélie Oppliger, de Hans et Corinne Blondet
Estéban Piaget, de Christophe et Laurence Dubuis
Alexandra Pivovarova Dorsaz, d’Igor Pivovarov 
et Elena Chinarina

Nalo Prieto Camargo, d’Hector Gonzalo 
et Corinne Eva Desponds
Keesha Sadia, de Jean-Paul et Aisha Bredou
Shannon Schreier, de Thomas et Gouzel Amirova
Nolan Scoziero, de Daniel et Isabelle Grangier
Marco Sofia, de Carmelo et Priscilla Anzalone
Priscilla Sofia, d’Antonino Anzalone et Rose-Marie Odorosio
Tiziano Sofia, de Carmelo et Priscilla Anzalone
Eileen Zoller, de Cyril et Sonia Berger
Atlan Atzin Zufferey, de Fernando Carrillo Zevada 
et Sophie Zufferey
Décès
Hortense Antille, 1938
Sœur Marie-Vincent Carron, 1927
Thérèse Duc-Constantin, 1934
Antoine Gessler, 1954
Sílvio Augusto Lopes Jorge, 1957
Raphaële Pfefferlé, 1936
Raymond Pfefferlé, 1945
Dons
A l’occasion d’un baptême
Famille d’Alexandre Constantin
Famille d’Eloïse Membrez
A l’occasion d’un décès
Famille de Thérèse Duc
Famille de Raphaële Pfefferlé
Pour la paroisse
Yvonne Amacker
Daniel Antonioli
N. Brunner
Coordination ECR
Famille Crettaz
Justice solidaire Valais
Jérémie Luyet
Aaron Thompson
Pierre Michel Vergères
Pour la rénovation des bâtiments paroissiaux
Jacques et Anne-Marie Arnold
François Broccard
Benjamin Brochu
Charles-Henri Combe
Christine Elisabeth De Chauliac Cottier
Brieuc Pierre Hoang
Pierre et Thérèse Lacomble
Lionel Vincent Lathion
Yolande Michellod
Jacinte Moix
Ruth Piro
Claude Pralong
Pierre et Raphaele Rappaz
Murielle Rey
Chantal Salzmann
Irma Sierro
Agnès Marie Taiana
Samuel Valenzuela

 Sacré-Cœur�
Baptêmes
Sofia Abreu, de Francisco Felix et Luisa Abreu
Théo Abreu, de Francisco Felix et Luisa Abreu
Gabriele Nitai Leonardi D’Agostino, de Simone Leonardi 
et Tiziana D’Agostino
Décès
Louis Adam, 1934
Simone Battipaglia, 1943
Marie-Françoise Crittin, 1950
Narcisse Gay, 1937
Lucette Girard, 1948
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Andrée Grichting Dénériaz, 1933
Gérard Perrier, 1942
Christiane Pitteloud, 1951
Amélie Pralong, 1949
Marie Claude Roduit-Clément, 1960
Francine Roux, 1962
Christiane Sabatier, 1942
Felicia Vesta, 1932
Dons
A l’occasion d’un baptême
Famille de Sofia et Théo Abreu
Famille de Gabriele Nitai Leonardi D’Agostino
A l’occasion d’un décès
Famille d’Andrée Grichting-Dénériaz
Pour la rénovation des bâtiments paroissiaux
Albert Burgener
Tobie Fournier
Jean-Christophe Gay
Bernard et Gervaise Knupfer
Jean Lorenz
Rose Marie de Rivaz

 Saint-Guérin�
Baptêmes
Mathieu Almeida de Sousa, de Joachim Garcia et Cláudia Garcia
Aaron Da Silva, de Bruno et Cinthia Moret
Taylor Da Silva, de Brunoet Cinthia Moret
Isaac de Sousa Coelho, de Francisco António et Sandrina Rocha
Eva Fonseca Rocha, de Hugo Joaquim de Jesus Rocha 
et Ermelinda Manuela das Neves Fonseca Botelho
Dave Garcia, de Joachim et Cláudia
Elya Garcia, de Joachim et Cláudia
Leo Gaspoz, de Kewin et Emina Fazlijeviç
Diogo André Gomes Santos, de Tiago Azibero et Catia Gomes
Diana Maia Araújo, de Carlos Araújo et Liliana Maia
Louanne Pinet, de Sébastien et Valérie
Lucas Pinto da Silva, de Márcio Alexandre Santos da Silva 
et Maria Goreti Pinto da Silva
Décès
Clotilde Bayard Amherdt, 
dite Mona, 1929
Clovis Dumoulin, 1936
Martha Emery, 1925
Jérôme Gaillard, 1932
Marie-Madeleine Kuchler, 1934
Damien Pittier, 1985
Marie-Claire Salamolard-Darbellay, 1953
Georges Valentin, 1930
Martine Woëffray, 1927
Marc Zufferey, 1935
Dons
A l’occasion d’un décès
Famille de Mona Bayard Amherdt

PHARMACIE FASMEYER
Anne-Marie Follonier
AROMATHERAPIE

HOMEOPATHIE
Rue de Lausanne 21

1950 Sion
Tél. 027 322 16 59
Fax 027 323 32 77

Famille
Claude Masserey 

et filles
Fournitures liturgiques

Cierges – Bougies – Lumignons
Ch. St-Hubert 13 – 1950 Sion

Tél. 027 322 55 32
Natel 079 628 19 63
 Fax 027 323 63 62 

famillemasserey@gmail.com

et

Ser
vic
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Famille de Madeleine Pralong
Famille de Martine Woëffray
Famille de Marc Zufferey
Pour la paroisse
Samuel Teame
Pour la rénovation des bâtiments paroissiaux
Ginette Bacelli 
Marie-Rose Basterrechea-Dumont
Valérie Besse
Pierre Marie Bochatey
Hedy Bonvin-Fischer
Claudine Curdy
Manon Delachenal-de Rivaz 
et Ailred de Rivaz 
Daniel et Anne-Marie Gay-Balmaz
Françoise Gillioz
Jacqueline Locher 
Marie-Antoinette Martenet
Maria et Dominique Martin 
Marco Mayoraz 
Simone Monnet
Jacqueline Morard
Pierrette Morard 
Manuela Riand
Daniel Roduit
Lucie Rong
Adrienne et Jean-Daniel Roten
Marie-Rose Salamolard
Leander Schmid
Liliane Sierro
Bein Teame 
Marius Voide 
Philippe Vouardoux
Pierre Werder

 Saint-Léonard et Uvrier�
Baptêmes
Charles Gillioz, de Steve et Camille Kohl
Eden Vuistiner, de Dylan et Carmen Derivaz
Adriano Pasquale Martella, de Pierluigi et Lisa Dumoulin
Mathis Munoz, de Raphaël et Anaïs Demierre
Eméa Favre, de Ludovic et d’Aude Jacquemettaz
Giulia Malara, de Stefano et de Laetitia Thalmann
Mia Lourenço, de José Manuel et Sabine Bagnoud
Décès
Louisa Rudaz, 1930
Jeanine Favre, 1934
Rémy Studer, 1936
Frédy Métral, 1937
Lucas Soares Sequeira, 2012
Patrick Nanchen, 1965
Dons
A l’occasion du baptême d’Adriano 
Pasquale Martella (chapelle d’Uvrier)
A l’occasion du baptême de Giulia Malara
A l’occasion de la messe de souvenir de Lucas Sorares Sequeira
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SMALL TALK… AVEC MATHILDE CELEYRON
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t Le Pape invitait, en avril dernier, à redécouvrir la vocation comme une  

expérience enracinée dans la rencontre personnelle avec Dieu. A cet effet, 
le Centre Romand des Vocations (CRV) lance un cycle de prière pour les 
vocations presbytérales et religieuses, afin de « préparer les cœurs à répondre 
généreusement à son appel ». Rencontre avec la coordinatrice du CRV,  
Mathilde Celeyron.

PAR MYRIAM BETTENS 
PHOTO : JEAN-CLAUDE GADMER

Le Pape parle de la vocation comme « un don reçu 
qui doit se nourrir de la relation quotidienne avec 
Dieu ». Ce déclin n’est-il pas d’abord lié à une crise 
de la transmission de la foi ?
Il y a peut-être des choses à revoir dans notre manière 
de transmettre la foi, mais je pense surtout que nous 

n’osons plus interpeller les 
jeunes sur ce à quoi ils sont 
appelés. De plus, il y a une 
vraie incapacité contem-
poraine à « s’arrêter » et à 
accepter l’inactivité. Or, le 
Pape insiste sur la relation 
au Seigneur, le silence et 
l’écoute de la Parole de Dieu 
pour découvrir quelle est 
cette vocation. Un retour à 
cette possibilité de s’arrêter 
et de prier me semble plus 
que nécessaire.

Cette crise ne montre-t-
elle pas aussi un « vide » 
dans notre compréhen-
sion de ce qu’est – et de 
ce que veut être – l’Eglise 
aujourd’hui ?
Nous sommes dans une 
génération où les jeunes ont 

Bio express
Originaire de la région parisienne, 
Mathilde Celeyron a effectué des 
études de psychologie et philosophie 
à l’Institut de Philosophie Comparée 
(IPC), puis un master en communica-
tion à Angers. En 2022, elle s’installe 
à Fribourg avec son mari. Trois enfants 
viennent agrandir la famille. 
Entretemps, la trentenaire est gagnée 
par l’envie de s’engager pour les 
autres et en Eglise, elle rejoint 
bénévolement l’association Lazare, 
puis accepte de devenir référente 
suisse pour les Associations Familiales 
Catholiques (AFC). Deux fonctions 
qu’elle occupera jusqu’à sa nomina-
tion, début février 2025, en tant que 
coordinatrice du CRV. Elle partage 
cet engagement professionnel avec 
un emploi à l’Institut Philanthropos.

Mathilde Celeyron a effectué des études de psychologie  
à l’Institut de Philosophie Comparée.

soif et cherchent des réponses. Ils reviennent toquer à 
la porte de l’église. Sommes-nous, en tant qu’Eglise, 
prêts à leur donner les réponses qu’ils cherchent ? En 
effet, l’Eglise a peut-être besoin de dire plus claire-
ment ce à quoi nous sommes appelés [ndlr. la sainteté]. 
Ainsi, les catholiques n’auraient plus « peur » de dire 
ce qu’ils sont.

Depuis Vatican II, toutes les vocations ont la même 
dignité. Or, dans les faits, une hiérarchisation 
demeure.
De mon côté, je ne pose pas le même constat. Je 
remarque plutôt l’inverse, où toutes les vocations ont 
subi un effet de lissage, alors que chacune garde sa spé-
cificité. Hiérarchisation, non, mais pas d’excès inverse 
non plus. Cela ne doit pas conduire à « rabaisser » le 
prêtre, dont l’appel à célébrer la messe et à dispenser 
les sacrements demeure irremplaçable.

D’ailleurs, beaucoup de laïcs en Eglise se plaignent 
du manque de reconnaissance et de moyens.
Il ne faut pas nier la réalité de ce sentiment et en 
faire quelque chose par le dialogue et la revalorisa-
tion mutuelle. Toutefois, le pape François a rappelé 
la pleine place des laïcs en Eglise dans un travail de 
collaboration, mais avec des rôles différenciés issus 
d’appels distincts.

Ne serait-ce pas aussi un moment opportun de redé-
finition structurelle… voire théologique ?
En temps de crise, nous sommes tous tentés de faire 
table rase pour recommencer. Même si c’est difficile, 
dans notre volonté de contrôler, je plaide pour un acte 
d’abandon. Le but de la prière est aussi de revenir à cet 
essentiel : la totale confiance en Dieu.

Remettre la prière au centre
Entre la Journée Mondiale des Vocations 2026 et 
celle de 2027, le Centre Romand des Vocations 
(CRV) lance une année de prière dédiée aux voca-
tions presbytérales et religieuses. Celle-ci s’inscrit 
dans un cycle de quatre ans couvrant l’ensemble 
des vocations. Le projet veut replacer la prière – per-
sonnelle et communautaire – au cœur de la vie des 
fidèles et des jeunes, afin qu’ils retrouvent la relation 
au Christ et osent se poser la question de leur appel. 
Pour concrétiser cette démarche, le CRV propose 
des vidéos, publiées sur les réseaux sociaux, afin de 
nourrir la réflexion et le discernement, une chaîne 
de prière portée par plusieurs communautés reli-
gieuses de Suisse romande et un pèlerinage entre 
l’Abbaye d’Hauterive et Notre-Dame de Bourguillon. 
Le CRV propose aussi toute une série de camps 
pour les jeunes (Camps Voc’). Plus d’informations 
sur : www.vocations.ch
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Herméneutique, rédemption, Trinité, 
transcendance, oblation… Ok, j’arrête 
les « gros mots » de la foi chrétienne. 
Ces concepts résonnent-ils encore dans 
le Peuple de Dieu d’aujourd’hui (je m’y 
inclus, tout prêtre que je suis) ? Deman-
dez aux fidèles leur compréhension de la 
transsubstantiation… et nous sommes 
tous hérétiques ! J’ai bien dit « compréhen-
sion », pas « définition ».
Tout le monde n’a pas fait « Fac de théo » 
pour jongler avec ces mots ! Mais de la 
jonglerie à la pitrerie verbale, il n’y a 
qu’un pas : dès 10h20, un œil se ferme, 
puis deux ; un bâillement est retenu… On 
a perdu le Peuple de Dieu.

Sans parler des sciences bibliques : le péché 
originel n’est pas dans la Bible. Ah bon ? 
Mais alors… Le lexique chrétien évolue, 
comme les langues vernaculaires. Paul, 
avec ses Lettres, a initié en grec raffiné 
une première réflexion théo-logique, dans 
un contexte où les esclaves et la deuxième 
place des femmes, c’était ok… Mais 
aujourd’hui ? On me susurre que Paul 
n’est probablement pas l’auteur de toutes 
« ses » Lettres ! Quoi ?
Heureusement que l’immanence de la Tri-
nité, où la Seconde hypostase s’est incar-
née par pathogénèse, n’empêche en rien la 
consubstantialité de la divinité par péri-
chorèse tendant à la parousie… Capito ?

PAR THIERRY SCHELLING | PHOTOS : DR
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L’Eglise a perdu l’art de transmettre son message dans un 
langage compréhensible. Des expressions et des images in-
telligibles à l’époque de Jésus ne le sont plus aujourd’hui. 
Que signifient les mots que nous utilisons ? Essayons  
un « aggiornamento », c’est-à-dire une traduction des mots 
anciens dans une forme moderne.
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« Comment l’Eglise va périr dans son lan-
gage. » C’est le titre provocateur qu’Erik 
Flügge a donné à son livre (Der Jargon 
der Betroffenheit : Wie die Kirche an ihrer 
Sprache verreckt, Kösel 2016). Il y écrit 
que dans sa prédication, l’Eglise utilise 
encore aujourd’hui des expressions et 
des images qui étaient compréhensibles à 
l’époque de Jésus, mais qui ne le sont plus 
pour les hommes modernes. Le réalisateur 
bavarois Christian Stückl dit lui aussi que 
l’Eglise a perdu l’art de traduire son mes-
sage dans un langage accessible. Selon lui, 
l’Eglise a perdu le contact avec les gens, 
qui ne reviennent à la foi que lorsqu’ils 
traversent une période difficile, car ils ne 
connaissent plus le sens de cette institu-
tion.

« Aggiornamento » de la langue
Les deux auteurs ont en quelque sorte rai-
son. Les agents pastoraux utilisent dans 
les sermons, les liturgies et les prières des 
mots et des phrases qui leur viennent sans 
peine aux lèvres, mais dont nous ne com-
prenons plus vraiment le sens. Dans cet 
article, explorons la question suivante : que 
signifient les expressions qu’on utilise dans 
l’Eglise et comment peut-on les rendre 
compréhensibles ? Ici, il ne s’agit ni de 
banaliser la langue ni d’une nouvelle inter-
prétation, mais plutôt d’un « aggiorna-
mento », c’est-à-dire d’une traduction sous 

une forme moderne. Le langage de l’Eglise 
doit être proche de tout le monde, il ne doit 
pas être parlé et écrit pour une petite élite. 

La conscience
La conscience est le for intérieur le plus 
secret de l’homme, où il se trouve seul avec 
Dieu. C’est la voix intérieure par laquelle 
Dieu se fait remarquer. Elle le pousse à 
toujours faire le bien et à s’abstenir du 
mal sans réserve. La conscience est un 
jugement de la raison par lequel l’homme 
reconnaît si un acte donné est bon ou 
mauvais. Elle peut toutefois être engour-
die et induite en erreur. C’est pourquoi 
il est nécessaire qu’elle soit formée pour 
devenir un instrument intérieur toujours 
plus fin de l’action juste, ce qui est une 
tâche qui dure toute la vie. La première 
étape de la formation de la conscience est 
l’autocritique. En effet, nous avons ten-
dance à juger en notre propre faveur. La 
deuxième étape consiste à s’orienter vers 
les bonnes actions des autres. La troisième 
étape, qui est sans doute aussi la référence 
pour cette école de vie, ce sont les Dix 
Commandements de la Bible, la Parole 
de Dieu, la prière quotidienne, ainsi que 
l’enseignement de l’Eglise. Il faut toujours 
obéir à une conscience bien formée, même 
au risque de commettre une erreur. L’être 
humain a le droit d’agir librement selon sa 
conscience et de prendre ainsi des déci-

PAR PAUL MARTONE | PHOTOS : UNSPLASH, PIXABAY, DR

Les agents pastoraux utilisent des mots et des phrases dont les fidèles ne comprennent plus vraiment le sens.

L’être humain a le droit d’agir librement 
selon sa conscience.

Le langage de l’Eglise 
ne doit pas être parlé 
et écrit pour une petite 
élite.
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sions morales personnelles. Il ne doit pas 
être contraint d’agir contre sa conscience. 
Mais il ne doit pas non plus être empêché 
d’agir selon sa conscience, en particulier 
dans le domaine de la religion.

La grâce
Le latin peut nous aider à comprendre 
ce mot, car dans cette langue, la grâce se  
dit gratia. Ce mot nous rappelle le mot 
« gratuit ». On peut dire que la grâce est 
un don que Dieu nous fait, et ce gratuite-
ment, sans condition ni contrepartie. Elle 
est « l’attention libre et aimante que Dieu 
nous porte, sa bonté secourable, la force 
de vie qui vient de lui. La grâce, c’est tout 
ce que Dieu nous donne sans que nous 
le méritions le moins du monde » (You-
cat, catéchisme de l’Eglise catholique pour 
les jeunes. N o 338). La grâce nous rend 
capables de vivre dans l’amour de Dieu et 
d’agir à partir de cet amour. 

L’herméneutique
L’herméneutique, dans le contexte ecclé-
sial, désigne l’art et la science d’interpréter 
et de comprendre les textes bibliques. Elle 
cherche à saisir le message originel des 
Ecritures dans leur contexte historique, 
linguistique et culturel. En même temps, 
elle reconnaît que les lecteurs interprètent 
toujours à partir de leur propre époque et 
de leur expérience. Dans l’Eglise, l’hermé-
neutique sert à rendre la Bible pertinente 
pour le présent sans en déformer le sens 
initial. La tradition, l’enseignement de 
l’Eglise et l’interprétation communautaire 
y jouent un rôle important. Son objectif est 
de rendre le message biblique compréhen-
sible afin qu’il puisse orienter la foi et la vie 
aujourd’hui.

L’oblation
L’oblation est l’offrande faite à Dieu, sou-
vent sous une forme matérielle ou sym-
bolique. Elle peut se manifester dans la 
liturgie, notamment lors de l’offertoire, où 

le pain et le vin sont présentés. Au-delà du 
geste rituel, elle exprime aussi le don de soi 
du croyant à Dieu. L’oblation renvoie ainsi 
à une attitude intérieure de disponibilité 
et de dévouement. Dans la tradition chré-
tienne, elle est étroitement liée au sacrifice 
du Christ, compris comme offrande par-
faite. Son but est d’inviter les fidèles à par-
ticiper à ce mouvement d’offrande dans 
leur vie quotidienne.

La transcendance 
La transcendance dépasse le monde sen-
sible et l’expérience humaine ordinaire. 
Elle renvoie principalement à Dieu, consi-
déré comme infiniment au-delà de la créa-
tion. Cette notion souligne que Dieu ne 
peut être pleinement compris ni saisi par 
l’intelligence humaine. En même temps, la 
transcendance n’exclut pas la proximité de 
Dieu, qui se révèle et agit dans le monde. 
Dans l’Eglise, elle invite à l’humilité et à 
l’adoration face au mystère divin. Son rôle 
est d’orienter les croyants vers une réalité 
ultime qui donne sens et profondeur à leur 
existence. 

La transsubstantiation
Dans la conception catholique, la trans-
substantiation désigne la transformation 
réelle du pain et du vin en corps et sang 
du Christ lors de l’Eucharistie.
L’apparence extérieure (forme, goût, 
odeur) reste identique, mais l’essence 
intérieure – la substance – est entière-
ment changée. Selon la doctrine catho-
lique, cette transformation s’opère par les 
paroles de consécration prononcées par le 
prêtre lors de la messe. Elle repose sur la 
foi en la présence réelle et permanente du 
Christ dans le sacrement. Cette doctrine 
a été élaborée de manière systématique, 
notamment au Moyen Age, entre autres 
par Thomas d’Aquin, et reste aujourd’hui 
encore au cœur de la doctrine catholique 
sur l’Eucharistie, qui se distingue sur ce 
point des autres confessions chrétiennes.

La transcendance dépasse le monde sensible et l’expérience humaine ordinaire.

Erik Flügge estime que l’Eglise 
risque de « périr par son langage ».

En même temps, 
la transcendance 
n’exclut pas la proximité 
de Dieu, qui se révèle 
et agit dans le monde.

La transsubstantiation désigne la transformation 
réelle du pain et du vin en corps et sang du Christ 
lors de l’Eucharistie.
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La Bible ne recourt à aucun jargon ecclésiastique car 
elle est Parole de Dieu rédigée par des écrivains sous 
l’impulsion de l’Esprit.
C’est plutôt à redécouvrir les beaux mots scripturaires 
dans leur étymologie hébraïque, grecque (et latine) 
que nous devons nous employer. Comme à raboter de 
vieux meubles recouverts par la patine du temps, afin 
de leur redonner toute leur splendeur.
Ainsi, le terme « miséricorde » qui provient du latin 
« miser – pauvre » et « cors – cœur », le cœur pour notre 
misère. Plutôt que de le déclarer vieillot, il s’agit de le 
resituer dans le cadre de sa signification originaire.
Il désigne d’abord la tendresse infinie du Seigneur qui 
s’étend d’âge en âge sur ceux et celles qui l’adorent 
(Psaume 104(103), 17) et que chante la « petite Marie » 
fille d’Israël dans son cantique d’action de grâce (Luc 
1, 46-55). Car elle expérimente elle-même, en tant que 
servante du Très-Haut, la proximité divine envers son 
abaissement. Le Puissant se souvient de sa « miséri-
corde », c’est-à-dire de ce qu’il a déjà réalisé pour son 
peuple Israël. Comment pourrait-il l’oublier, alors que 
c’est son être d’être Père et que son pardon fait tres-
saillir ses entrailles maternelles ? 
Puis la « miséricorde » est exercée par tout être humain 
qui, à l’exemple du Samaritain de la parabole, se laisse 
émouvoir au tréfonds de lui-même par la souffrance 
de ceux qu’il croise. C’est par elle que nous nous mon-

trons le prochain de ceux qui sont rejetés dans le fossé 
de l’indifférence (Luc 10, 29-37).
Le terme correspond aux sentiments du Père de l’his-
toire des deux fils quand il aperçoit de loin son cadet 
perdu revenant à lui (Luc 15, 11-32). C’est tout le lan-
gage du sacrement de la réconciliation et du signe de 
l’amitié qui nous prend aux tripes, dès le moment 
que nous changeons notre cœur de pierre en cœur de 
prière. Heureux sommes-nous si nous savons pleurer 
devant la détresse d’autrui et ne pas avoir un front dur 
comme du caillou (Matthieu 5, 5) !
Ce n’est donc pas par hasard ni par maladresse que le 
pape François avait décrété une « année sainte de la 
miséricorde » (en 2016), lui qui nous appelle à être une 
Eglise pauvre avec les pauvres !

PAR THIERRY SCHELLING
PHOTO : VATICANTICKETS

« Parole, parole, parole. » Ce refrain italien d’une 
chanson française bien connue permet de prendre 
conscience que chaque Pape écrit littéralement des 
tonnes de mots : encycliques, exhortations, lettres, 
homélies… Quand on y pense, il y a une somme 
incommensurable d’écrits, de mots donc, que les 
Papes ont couchés sur papier pour dire le message 
doctrinal, théologique, religieux. C’est leur tâche 
première en tant que garants de la charité universelle 
entre catholiques. 
On estime, pour donner un cas de figure, à près de 
30’000 le volume d’écrits pontificaux avant… l’année 
1200 ! Colossale masse inégalée, qui plus est, dépassée 
depuis Gutenberg ! Et indénombrable…

Verba volant
Sans compter les paroles papales : combien volent 
depuis que les Papes sont Papes ! La première voix 
enregistrée d’un pontife fut celle de Léon XIII (1878-
1903). Et dès Jean XXIII – avec ses Fioretti, ses propres 
jeux de mots recueillis pour la postérité –, les mots 
a cappella des Papes ont été scrutés… Gare au faux 
mot, à l’impair diplomatique, à la langue qui fourche. 
L’ars diplomatica s’est développé avec rigueur depuis 
1701 lorsque Clément XI fonde l’Académie Pontificale 
Ecclésiastique, l’école des nonces, ces ambassadeurs 
du Pape auprès des gouvernements du monde entier. 
On y apprend notamment la rhétorique, la didactique 
et même comment tenir son verre en société – c’est 
vrai que tout se fait au nom du Pape !
Sans oublier que le polyglottisme des épiscopes de 
Rome s’est élargi avec un Jean-Paul II lisant en pho-
nétique des dizaines de langues du monde. Mais qui 
se rappelle de tout ce qui a été dit ? Qui va relire ce qui 
a été écrit ?

Scripta manent
On ferait bien : car la mémoire oublie vite. Heureuse-
ment, les archives sont accessibles, et sur Internet, le 
site du Vatican donne accès à tout ce que le Pape a dit 
depuis l’an 2000 tout de même. On peut y surfer par 
mots et ainsi retracer son flux au travers de tous les 
documents papaux… Et se rappeler que « ce que j’ai 
écrit, je l’ai écrit », parole de Pontife !

Le terme « miséricorde » correspond aux sentiments  
du père dans la parabole du fils prodigue.

On estime à plus de 30’000 le volume d’écrits pontificaux 
avant… l’année 1200.
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Saint Antoine de Padoue compte parmi les saints les plus populaires de l’Eglise. Nom-
breux sont ceux qui ont déjà invoqué son aide après avoir perdu quelque chose, ce qui 
lui vaut parfois d’être affectueusement surnommé « le saint des étourdis ». Mais Antoine 
est aussi un docteur de l’Eglise.

Antoine était originaire de Lisbonne, où il fut baptisé en 1195 sous le nom de Fernando. 
A l’âge de 15 ans, il entra au monastère des chanoines augustins près de Lisbonne. A 
peine deux ans plus tard, Antoine rejoignit leur monastère à Coimbra, l’un des plus 
prestigieux centres de formation théologique du Portugal, où il étudia la science biblique 
et la patrologie avant d’être ordonné prêtre en 1219. La même année, cinq franciscains 
furent envoyés au Maroc pour y répandre le christianisme, mais ils y furent torturés et 
finalement décapités. Le rapatriement de leurs dépouilles, à Coimbra, bouleversa telle-
ment le chanoine Fernando qu’il entra dans l’ordre des franciscains. Ce n’est qu’alors 
qu’il reçut le nom de « Antoine ». 

En 1220, il obtint l’autorisation de partir en mission au Maroc, mais il y tomba si gra-
vement malade qu’il dut rentrer au Portugal ; une tempête le fit toutefois dévier vers 
la Sicile. De là, il se rendit à Assise où ses confrères reconnurent son talent d’orateur. 
Le supérieur de l’ordre le chargea donc de lutter contre les hérésies des cathares et des 
valdésiens. 

Sa pauvreté franciscaine conférait de la 
crédibilité à ses discours, son immense 
connaissance de la Bible lui valait l’ad-
miration, il était si convaincant qu’on le 
surnommait le « marteau des hérétiques » ; 
de nombreux miracles accompagnaient 
ses prêches. Dans un sermon, Antoine 
conseilla à ses disciples : « Notre vie est 
si pleine de belles paroles et si vide de 
bonnes œuvres… Je vous conjure donc de 
faire taire votre bouche et de laisser vos 
actes parler ! » 

Ses discours et ses sermons révélaient une 
grande érudition et une grande éloquence, 
mais aussi une richesse intérieure et une 
profondeur. Une intelligence supérieure 
et une érudition étonnante s’unissaient à 
l’expérience de Dieu d’un mystique pro-
fond.

Antoine mourut le 13 juin 1231 à Padoue. 
En 1946, le pape Pie XII le proclama  
docteur de l’Eglise. Sa fête est célébrée le 
13 juin.

Saint Antoine vu par 
l’artiste gruyérien 

Abraham Llucia Lopez.

Notre vie est si pleine 
de belles paroles et si vide 
de bonnes œuvres… 
Je vous conjure donc 
de faire taire votre 
bouche et de laisser 
vos actes parler !
Saint Antoine de Padoue
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nageuse en eau glacée de l’équipe de Suisse, « avoue » que sa relation avec 
Dieu a été passablement écornée. Toutefois, elle le retrouve là où elle ne  
l’attendait pas…

PAR MYRIAM BETTENS
PHOTO : JEAN-CLAUDE GADMER

En relisant votre parcours de vie, on se dit que cela 
fait beaucoup pour une seule femme… Où avez-vous 
trouvé les ressources pour surmonter tout cela ?
En effet (rires)… C’est grâce à l’amour de ma famille 
et au soutien de mon mari, qui a toujours été pré-
sent. Il m’a accompagnée dans les démarches pour 
retrouver ma famille biologique. Ensuite, la maladie 
est arrivée… et là, c’était soit ça passe, soit ça casse. 
Il est resté à mes côtés, alors que même moi, je ne me 
reconnaissais plus !

C’est un peu la même chose avec Dieu, soit cela pas-
sait, soit cela cassait…
Ma foi a été bousculée, je l’avoue. Un sentiment 
d’injustice m’habitait. Alors que j’étais croyante et 
pratiquante, Dieu venait de me « lâcher ». Où est-ce 
que j’avais fait faux pour devoir subir tout ça ? Et ce 
sentiment a encore été exacerbé lorsque mon papa a 
développé la maladie d’Alzheimer suite à l’annonce de 
son premier cancer. Je suis entrée dans une forme de 
rébellion contre Dieu.

Pourquoi « avouer » que toutes ces épreuves ont 
ébranlé votre relation à Dieu…
Parce que, malgré tout, je ne me sens pas très à l’aise 
par rapport à cela. J’ai été élevée dans la foi, j’allais 

à la messe et je priais. J’ai mis tout cela de côté, car 
aujourd’hui, je me sens en décalage avec la foi que 
j’avais avant. Mais il est vrai que lorsque je me retrouve 
à l’église pour des enterrements, des mariages, des 
baptêmes, il y a quelque chose d’inexplicable qui 
monte en moi et me fait dire qu’« Il » est là malgré tout.

En même temps, on a aussi le sentiment que toute 
votre histoire est parsemée de « bénédictions ». Pour-
riez-vous dire que Dieu est là où vous ne l’attendiez 
pas ?
(Rires). Oui, c’est tout à fait vrai. Il y a cette lumière, 
cette présence diffuse à plusieurs endroits de mon par-
cours. En même temps, je pense avoir « provoqué » cer-
taines de mes bénédictions, comme les retrouvailles 
avec ma famille biologique… 

Aujourd’hui, où en est votre relation ?
(Hésitation)… Je n’irais pas jusqu’à dire que tout est 
rétabli, mais je me sens réconciliée avec Lui et surtout 
beaucoup plus apaisée. Après, cela fait aussi partie 
de mon caractère d’avoir cette capacité d’accepter les 
épreuves sans colère ni rancœur. On peut vivre des 
choses très difficiles, se disputer, sans toutefois rompre 
la relation de manière définitive. Je renoue prudem-
ment avec une présence qui m’accompagne… cela 
même si nous ne sommes pas toujours copains.

Bio express
Marylise Pesenti 
est née à Estavayer- 
le-Lac en 1968.  
Elle arrive à Genève 
deux ans plus tard, 
adoptée par une 
famille aimante. 
Mariée en 1990 
à Giovanni, son 
indéfectible soutien, 
ils ont eu deux filles. 
Après de nom-
breuses recherches, 
son foyer s’agrandit 
suite aux retrou-
vailles avec sa 
famille biologique. 
Un premier cancer 
du sein lui est 
diagnostiqué 
en 2006, puis 
un second en 2014. 
Suite à ces « tsuna-
mis », elle redéfinit 
ses priorités : 
« Maintenant, 
elle veut vivre ! » 
La maladie la 
contraint aussi 
à se reconvertir 
professionnelle-
ment. Infirmière 
de formation, elle 
travaille aujourd’hui 
comme conseillère 
en appareils auditifs.

Sacré Léman !
« Ce n’est certainement pas un hasard », lance 
Marylise Pesenti en pointant du doigt un des 
panneaux de l’exposition installée sur la jetée 
des Bains des Pâquis (Genève) décrivant le 
caractère sacré du Léman. Comme d’autres 
lève-tôt, elle est adepte de la nage en eaux 
froides, voire glacées, et cela par tous les 
temps. « Nous sommes une dizaine à venir ici 
vers six heures du matin pour nager. » Cette 
pratique a commencé comme un défi, alors 
que ce corps avait décidé de lui « faire telle-
ment mal », elle a décrété que c’était elle qui 
allait le « gérer ». Lors de son deuxième can-
cer, elle se lance le défi de nager entre 
Saint-Gingolph et la plage de Vevey et s’en-
traine donc en conséquence. Un ami d’en-
fance lui propose de participer à la Coupe de 
Noël 2018, une compétition de nage en eau 
libre dans le Léman au mois de décembre. 
D’abord réticente, elle finit par accepter et y 
prend goût. Elle se lance ensuite dans la com-
pétition et intègre en 2023 l’équipe de Suisse 
de Winter swimming (ndlr. nage en eaux 
froides) et participe à plusieurs championnats 
du monde, dont le dernier en mars 2025, en 
Finlande, avec une eau à – 0.7°…

Marylise Pesenti est nageuse en eau glacée.
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CARTE BLANCHE DIOCÉSAINE

PAR PIERRE GUILLEMIN | PHOTO : DR

Guglielmo Marconi est un physicien et inventeur ita-
lien né en 1874 à Bologne, considéré comme l’un des 
pionniers de la télécommunication sans fil. 
En 1895, il parvient à réaliser ses premières transmis-
sions radio sur plusieurs kilomètres à Salvan dans le 
Valais. Marconi cherche à vérifier si les ondes radio 
peuvent franchir des obstacles naturels comme des 
collines ou des montagnes. Il installe un émetteur et 
un récepteur à distance et parvient à transmettre des 
signaux malgré le relief, ce qui constitue une avancée 
scientifique majeure en démontrant ainsi que les ondes 
électromagnétiques ne nécessitent pas de ligne de vue 
directe parfaite, contrairement à la pensée commune 
de l’époque.

Marconi poursuit ses 
recherches au Royaume-
Uni, où il bénéficie d’un 
soutien financier et scien-
tifique. En 1897, il fonde 
la Marconi Company, qui 
contribue au développe-
ment et à la commercia-
lisation de la radio. Son 
invention connaît un succès 
rapide, notamment dans le 
domaine maritime, où elle 
améliore considérablement 
la sécurité des communica-
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Chaque mois, L’Essentiel propose à un ou une représen-
tant(e) d’un diocèse suisse de s’exprimer sur un sujet de 
son choix. Alexandre Ineichen, Père-Abbé de l’Abbaye de 
Saint-Maurice, est l’auteur de cette carte blanche. 

PÈRE-ABBÉ ALEXANDRE INEICHEN
PHOTO  : OLIVIER RODUIT

Les Ecritures racontent en détail l’histoire du Salut, de 
la création du monde à la vie de Jésus. Cependant, cette 
longue histoire bien connue contient d’innombrables 
épisodes secondaires, beaucoup moins illustres. La lec-
ture continue des Ecritures nous en découvre toujours 
de nouveaux, même après une longue pratique de cet 
exercice.
Dans deux passages de l’Ancien Testament, – 2 Sm 24 et 
1 Ch 21 – dans l’épopée du grand roi David, il est men-
tionné que celui-ci a effectué un recensement du peuple 
élu et que Dieu en prit ombrage, mais laissa au roi le 
choix de la punition à infliger. Finalement, David offre 
un holocauste comme en conclusion de toute l’affaire.
Ces faits interrogent, car ils mettent en relation un 
acte administratif, un malheur – présenté dans le texte 
comme une calamité divine – et une offrande finale. 
Comment Dieu refuse-t-il à David, le roi qu’il a lui-
même choisi et soutenu, de connaitre l’importance du 
peuple de Dieu ? Pourquoi lui inflige-t-il une punition 

comme une vengeance d’un Dieu jaloux ? Il va même 
jusqu’à demander à David de choisir la punition. Enfin, 
tout cela s’achève par une célébration à la gloire de Dieu 
et par une offrande. Comment comprendre ce sacri-
fice ? « Le Seigneur redevient favorable au pays et le fléau 
s’écarta d’Israël. » conclut le texte biblique.
Je mentionne ce passage curieux et mystérieux parce 
que, quelles que soient nos fonctions, nos responsabi-
lités dans l’Eglise ou dans la société, nous cherchons 
toujours des chiffres – souvent contradictoires – afin 
de regretter un passé que nous embellissons, de nous 
enorgueillir de ce que nous accomplissions ou de pré-
voir un avenir que nous imaginons soit radieux, soit 
apocalyptique. 
A la lumière de cet épisode, dont je ne peux donner ici 
qu’un bref aperçu, il nous faut reprendre avec humilité 
– sans chiffre, presqu’à l’aveugle – l’histoire du salut, 
les yeux fixés sur Jésus Christ : rendre grâce pour les 
biens reçus dont nous n’avons jamais fini de mesurer 
l’ampleur ; agir en acte et en vérité à chaque instant ; 
et espérer contre toute espérance l’héritage que Jésus 
nous a promis.

La pensée de Guglielmo Marconi est profondément 
attachée à la foi catholique.

tions en mer. En 1901, il réussit un exploit historique 
en transmettant un signal radio à travers l’Atlantique, 
entre l’Angleterre et Terre-Neuve.
Ses travaux révolutionnent les communications et 
ouvrent la voie à la radio moderne, puis à la télévision 
et aux technologies sans fil actuelles. Pour ses contri-
butions majeures à la science, Marconi reçoit le prix 
Nobel de physique en 1909, qu’il partage avec le phy-
sicien allemand Karl Ferdinand Braun. Au-delà de 
ses inventions, il incarne l’esprit d’innovation de son 
époque et marque durablement l’histoire des sciences 
et des technologies.
Sa pensée scientifique est profondément attachée à la 
foi catholique : il considère que ses découvertes, notam-
ment dans la radio, peuvent servir l’humanité tout en 
restant compatibles avec les valeurs religieuses. Sans 
être un théologien, il voit dans ses découvertes scien-
tifiques une forme d’harmonie avec l’ordre du monde, 
qu’il associe à une dimension spirituelle.
Guglielmo Marconi collabore avec le Vatican pour 
développer des moyens de communication modernes. 
En 1931, il participe à la mise en place de Radio Vatican, 
permettant au pape Pie XI de diffuser son message à 
travers le monde. 
Guglielmo Marconi meurt en 1937, laissant derrière lui 
un héritage considérable. 
Ses découvertes ont transformé les modes de commu-
nication à l’échelle mondiale et ont jeté les bases des 
systèmes modernes de transmission sans fil, essentiels 
dans notre quotidien.
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… Assis dans un café, en face de moi, Pierre Vianin parle aisément. 
Je perçois directement l’enseignant et le pédagogue. Il me raconte 
sa vie, ses engagements, sa passion pour la lecture et pour l’écri-
ture… Le fil rouge de son histoire est sans aucun doute le verbe. 
Le verbe comme parole, comme mot, mais aussi le Verbe de Dieu. 

PAR VÉRONIQUE BENZ | PHOTO : DR

Marié à Ursula et parent de trois filles adultes, Pierre 
prendra officiellement sa retraite à la fin juin. Après une 
formation en pédagogie curative à Fribourg, Pierre a 
d’abord travaillé dans l’enseignement spécialisé. Puis 
pendant près de 24 ans à la HEP du Valais tout en gar-
dant un 30 % pour l’appui scolaire. Pour cet homme 
très investi dans son travail, la retraite représente une 
période particulière. « J’ai beaucoup prié pour savoir ce 
que j’allais faire de ma retraite et j’ai eu une réponse ! 
Comme quoi c’est bien de prier ! » Pierre Vianin a 
décidé de consacrer une « bonne partie » de sa retraite 
à l’Eglise. Cela semble couler de source pour quelqu’un 
qui s’est engagé sans relâche.

Pierre est né dans une famille croyante. Il a reçu une 
éducation chrétienne. « J’ai toujours été croyant et je le 
suis de plus en plus, même si parfois j’ai douté. » Comme 
croyant, il dit s’être investi un peu dans l’Eglise. Lors-
qu’il m’énumère ses engagements, je trouve le « un 
peu » superflu. Pierre a été servant de messe et lecteur. 
Il a fait partie, avec l’abbé François-Xavier Amherdt, de 
la commission qui a lancé L’Arc-en-Sierre (ndlr. L’Es-
sentiel de Sierre). Avec son épouse, il a suivi la forma-
tion aux ministères et service en Eglise (FAME) qui 
s’appelle aujourd’hui le parcours Théodule. Puis, il fut 
pendant dix ans le rédacteur responsable du journal 
paroissial de Sierre. Pendant une dizaine d’années, en 
lien avec un prêtre, Pierre et son épouse Ursula se sont 
occupés de la préparation des jeunes au mariage. 

Pierre a coécrit avec l’abbé Amherdt un livre sur la 
pédagogie du Christ  (voir ci-dessous). Depuis une 
petite année, il est membre de l’équipe de rédaction de 
la page Eglises du Nouvelliste. 

Enfin, avec son épouse et grâce à une copine, « j’ai 
découvert il y a cinq ans les écrits de Maria Valtorta, 
une mystique italienne. Cartésien de nature, j’ai été 
plutôt sceptique au départ. Puis j’ai lu les dix volumes 
et j’ai trouvé cela magnifique. Ces ouvrages m’ont aidé 
à approfondir ma foi. Lorsque j’en ai parlé autour de 
moi, j’ai constaté que personne ne connaissait Maria 
Valtorta. » Conscient que ces écrits ne sont pas recon-
nus officiellement par l’Eglise, Pierre, avec son épouse 
et trois autres personnes, a fondé l’Association Maria 
Valtorta, dont le but est de promouvoir la lecture de 
ses œuvres. « L’expérience me montre que les gens qui 
lisent Maria Valtorta approfondissent les Evangiles et 
se rapprochent de l’Eglise. Et ce fut en effet mon cas. »

A travers tous ses engagements, Pierre approfondit sa 
foi et comble sa passion pour l’écriture. Il trouve égale-
ment les rencontres très enrichissantes. Bonne retraite 
au service du Christ et de sa mission !

Un souvenir marquant de votre enfance ?
Dès l’âge de 10 ans, je savais que je voulais devenir enseignant. Lorsque j’ai 
passé l’examen pour entrer à l’Ecole Normale, une de mes tantes a prié 
sainte Rita. J’ai appris des années plus tard que c’était la sainte des causes 
désespérées ! Vous imaginez la confiance de ma tante dans mes capacités à 
m’en sortir tout seul !

Votre moment préféré de la journée ?
Après une journée bien chargée, se retrouver le soir dans sa chambre, tran-
quille, avec un bon bouquin dans les mains. C’est le bonheur absolu !

Votre principal trait de caractère ?
Calme, très calme et lent, très lent. J’ai la chance d’être quelqu’un de pas-
sionné. Je suis aussi un peu naïf !

Le livre que vous avez lu plusieurs fois ?
Naturellement, les livres de Maria Valtorta, mais il y a également deux livres 
de François Varone qui m’ont transformé : Ce Dieu absent qui fait problème 
et Ce Dieu censé aimer la souffrance.

Une personne qui vous inspire ?
Le Christ. Je suis admiratif du sens de la répartie du Christ, par exemple 
quand il dit : « Rendez à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu. »

Une citation biblique qui vous anime ?
J’aime beaucoup le prologue de saint Jean : « Au commencement était le 
Verbe et le Verbe était avec Dieu et le Verbe était Dieu. » (Jean 1, 1)

Pierre Vianin a décidé de consacrer une bonne partie  
de sa retraite à l’Eglise.

A l’école du Christ pédagogue : 
comment enseigner à la suite  
du Maître ?, Pierre Vianin  
et François-Xavier Amherdt,  
Academic Press.
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HORAIRES – ADRESSES

Adresses
Secrétariat interparoissial
Rue de Saint-Guérin 3
Ma-Me-Je-Ve : 9h30-11h
Tél. 027 323 68 20, info@paroisses-sion.ch 

Site internet des paroisses
www.paroisses-sion.ch 

Abonnements à L’Essentiel
CH71 0900 0000 1763 1382 8
Rue de Saint-Guérin 3, 1950 Sion
Tél. 027 323 68 20
E-mail : journal@paroisses-sion.ch

Décanat de Sion
Abbé Charles Aka, doyen, tél. 027 323 22 44 
Père Gérard Farquet, tél. 027 395 13 30 

Bramois
Maison paroissiale, Rue du Vieux-Village 14A, 
1967 Bramois
CH71 0076 5001 0187 9460 6, BCVs
Abbé Jean-François Luisier,
(curé administrateur), tél. 027 322 35 85 
Bénédicte Arguillère, tél. 078 913 35 35 
et Tancrède Arguillère, tél. 078 801 23 14
Couple répondant pastoral
Diacre André Favre, tél. 027 203 16 79
Diacre Gérald Crettaz, tél. 027 203 53 31
Abbé Denis Lamon, tél. 027 323 22 45
Valérie Dubuis, tél. 079 568 01 51
Valérie Maillard, tél. 027 207 51 10
Hélène Constantin, tél. 076 693 06 62 
Réservation salle, tél. 079 711 94 42 
Longeborgne, tél. 027 203 11 08

Cathédrale
Rue de la Cathédrale 13, 1950 Sion
CH35 0076 5000 R018 4856 2, BCVs
Abbé François Roten, curé, tél. 027 322 80 66
Abbé Pierre-André Gauthey, auxiliaire, 
tél. 079 725 84 49 
Chanoine Lionel Girard, vicaire,
tél. 079 225 88 38
Père Satish Karumanchi, vicaire,
tél. 076 712 38 44
Valérie Dubuis, tél. 079 568 01 51
Jean-Hugues Seppey, tél. 079 442 09 35
Lylian Seppey, tél. 079 259 90 18
Romaine Sierro, tél. 079 473 60 93
Christine Zay, tél. 027 323 28 85

Sacré-Cœur
Rue des Mayennets 13, 1950 Sion
CH84 0076 5000 A018 4866 9, BCVs
Jean-François Luisier, curé, tél. 027 322 35 85
Abbé Denis Lamon, vicaire, tél. 027 323 22 45
Diacre André Clivaz, tél. 079 793 58 15
Anne-Laure Kaufmann, tél. 078 944 04 36
Hélène Constantin, tél. 076 693 06 62 
Yves Crettaz, tél. 077 462 54 24
Réservation église, chapelle, 
tél. 027 323 68 20
Réservation salle, tél. 079 711 94 42 

Saint-Guérin
Rue de Saint-Guérin 3, 1950 Sion
CH28 0076 5000 R018 4868 8, BCVs
Abbé Charles Aka, curé, tél. 027 323 22 44

Abbé Denis Lamon, vicaire, tél. 027 323 22 45
Valérie Maillard, tél. 077 442 45 74
Jean-François Maillard, tél. 079 427 19 73 
Romaine Sierro, tél. 079 473 60 93
Réservation église, tél. 077 414 98 81
Réservation salle, tél. 079 711 94 42
Réservation Châteauneuf chapelle et salle, 
tél. 079 711 94 42

Coteau : Salins + Les Agettes
Cure, Route de Salins 58, 1991 Pravidondaz
Tél. 027 207 51 10
Abbé Charles Aka (curé administrateur), 
tél. 027 323 22 44
Valérie Maillard, tél. 077 442 45 74
et Jean-François Maillard, tél. 079 427 19 73,
couple répondant pastoral
Salins : CH61 0076 5001 0240 0291, BCVs
Les Agettes : CH18 8080 8008 7690 4965, 
Raiffeisen

Saint-Léonard et Uvrier
Cure, 1958 Saint-Léonard 
CH05 8080 8007 6851 7993 7, Raiffeisen
Abbé David Roduit, curé, tél. 027 203 22 05, 
077 408 98 35 (Urgence)
Valérie Dubuis, tél. 079 568 01 51
Réservation salle d’Uvrier, 079 711 94 42
Pour la chapelle d’Uvrier :
CH86 8080 8001 2153 0127 4, Raiffeisen

 Horaire des messes et célébrations – Aussi sur https://theodia.org/fr

A	 Allemand – I Italien – P Portugais – C Croate 
1	 Annulée en cas d’ensevelissement. Gardée si septième
2	 Home « Le Carillon »
3	 Rosaire
4	 Sauf en cas d’enterrement (17h)
5	 2e, 4e et 5e samedis du mois
6	 1er et 3e dimanches du mois
7	 2e et 4e mercredi du mois
8	 1er jeudi du mois
9	 Prière le 3e jeudi du mois
10	 1er samedi du mois
11	 Prière sauf 3e jeudi du mois
12	 Sauf 1er samedi du mois
13	 4e dimanche du mois

Sépultures dans les paroisses 
de la ville de Sion à 10h30 
Aux Agettes, à Bramois, 
à Saint-Léonard, à Salins et à Uvrier 
à 17h, sauf le samedi à 10h30

Saint-Théodule : Paroisse allemande
Pfarrer Stefan Roth,
tél. 027 322 32 23, 
www.st-theodul.ch

Missions linguistiques
Mission italienne : 
Père Costante Facœtti, 
078 791 79 92

Mission portugaise : 
P. José Carlos Vilas Boas e Sá, 
078 676 77 74
Mission croate : 
Wladimir Eres, 
021 964 11 46
079 446 45 21,

Paroisse protestante
Pasteure Sara Schulthess, 
Diacre Josiane Frossard, 
027 322 20 10, 
www.sion.erev.ch

	 Lundi	 Mardi	 Mercredi	 Jeudi	 Vendredi	 Samedi	 Dimanche
Les Agettes				    18h30 9		  18h 10		
Bramois					     18h30 4		  10h
Longeborgne	 8h	 8h	 19h30	 8h	 8h	 8h	 8h30
Cathédrale	 7h	 7h	 7h / 18h	 7h / 12h10	 7h / 18h	 7h / 18h	 10h
Platta		  18h					   
Capucins	 6h25		  6h25 7	 19h30 8	 6h25		
Valère	 18h30					     9h	 11h
Sacré-Cœur	 20h 3			   18h15		  17h30	 18h
Vissigen			   8h30				    11h
Saint-Guérin		  18h10			   18h10	 17h30	 10h
Châteauneuf							     
Saint-Léonard		  10h 2	 19h 1		  19h 1		  10h
Uvrier				    19h 1		  18h	
Salins	 	 		  18h30 11		  18h 12

Cté Ursulines	 7h30	 7h30	 7h30	 7h30	 7h30	 8h	 8h45 
Cté Hospitalières							       8h
Comm. linguistiques							     
Saint-Théodule A		  17h30		  17h30	 17h30	 17h30 5	 10h 6
Sacré-Cœur I							       11h
Châteauneuf P	 						      11h
Saint-Théodule C							       17h 13

Paroisse réformée							       9h45 Culte
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Ici
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Bienvenue à l'hospice 
du Grand-Saint-

Bernard.

L’été, synonyme de vacances, de voyages. 
Voyager c’est partir pour « aller vers »… Aller vers… son hôte.

Béni soit mon hôte
Seigneur Jésus, 
si tu n’avais « pas de pierre où reposer ta tête », 
tu recevais l’hospitalité de tes amis, à Béthanie. 
En réciprocité, tu leur apportais ta parole de vérité et la vie, 
présage de ta Résurrection !

Si, pour moi, ce voyage fut parfois inconfortable, 
je trouve ici la chaleur de l’accueil. 
Daigne bénir et gratifier de tes dons ceux qui m’accueillent aujourd’hui ; 
que je ne songe pas à profiter seulement des avantages qu’ils m’offrent, 
mais que j’aie à cœur de leur témoigner de l’attention, 
de la bienveillance et une cordiale reconnaissance.

L’accueil et le service ne seront pas à sens unique 
à la lumière de ton Evangile.


